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Ressource naturelle renouvelable,  le  bois  ne 
requiert que peu d’énergie pour sa transformation, 
son assemblage ou encore son recyclage. Mais au-
delà de son aspect écolo, il s’agit d’un matériau aux 
propriétés structurelles remarquables, qui demeure 
peu exploité dans la construction actuelle. Le labo-
ratoire de construction en bois de l’EPFL se donne 




























Profiter de l’effet système
De	nos	 jours,	 les	usages	 liés	à	 l’architecture	 se	diversi-




shells),	 aux	 courbes	 et	 contre-courbes	 souvent	 asymétri-
ques,	représentent	ainsi	un	potentiel	de	réponse	à	ces	nou-
veaux	besoins.	 L’aspect	novateur	de	ces	 structures	 réside	
principalement	dans	 le	 caractère	 irrégulier	de	 leur	 forme	
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Fig. 1 : Structure textile de type « feutre » ; structure textile à mailles ; structure textile 
tissée 
Fig. 2 : Lignes géodésiques sur une surface de type free-form – grille optimisée pour une 
coque nervurée en bois
Fig. 3 : Stade expérimental de développement d’une structure nervurée

























Pour	 ces	 structures,	 une	 forme	 générale	 plus	 ou	moins	
lisse	ou	rugueuse	–	présentant	ou	non	des	aspérités	et	un	







leur	».	Ce	 logiciel	de	 conception	3D	permet	de	 visualiser	
facilement	–	 sans	 les	 inconvénients	habituellement	 liés	 à	














désiques	à	 la	 surface	d’une	 forme	complexe	et	de	déter-
miner	la	nature	et	l’emplacement	des	nervures	optimales	à	
l’obtention	de	la	forme	souhaitée.	Le	travail	de	recherche	
portait	 sur	 l’ensemble	du	processus	d’élaboration	de	 for-
mes	 libres	:	 l’esquisse	 de	 la	 forme	 recherchée,	 l’élabora-
tion	d’une	grille	optimisée	et,	enfin,	 la	construction	d’un	







Fig. 4 et 5 : Maquette d’un arc tressé en bois
1 Les chiffres entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’article.





































Fig. 6 : Série d’arcs en bois « tressé »


























Souvent,	 la	 constitution	 de	maquettes	 de	 travail	 suc-
cessives	permet	d’avancer	et	de	tirer	des	conclusions	pour	

















de	 telles	 structures	 tressées.	 En	 combinant	 des	 panneaux	
minces	 et	 rigides	 et	 en	 intégrant	 des	 considérations	 à	 la	































Fig. 7 : Des maquettes faites à partir de bandes de carton ou de planches fines en sapin 
sont assemblées en utilisant la technique du tressage. 
Des contre-courbures peuvent être introduites en manipulant les planches.
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Fig. 8 : Projet de couverture du marché aux poissons de Tokyo,  
vue de dessus et vue de côté
Fig. 9 : Structure suspendue en bois tissé, vue intérieure
Fig. 10 : Isométrie du principe structurel
Fig. 11 : Modélisation par éléments finis permettant le dimensionnement  
(image issue du programme de calcul RFEM)
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Atelier d’architecture à l’IBOIS
Depuis quelques années, l’atelier Weinand de la Section d’architecture 
de l’EPFL aborde la conception de structures inspirées du tressage, du 
tissage ou du tricot.
Pour l’année académique 2006-2007, c’est le marché aux poissons 
de Tokyo qui a servi de site pour cet atelier d’architecture. Sophie 
Carpentieri, étudiante en architecture, a conçu dans ce cadre une struc-
ture tissée novatrice. En imbriquant des panneaux Kerto, elle a projeté 
une structure suspendue. 
La difficulté principale consistait à comprendre la géométrie structurelle 
du dispositif à différentes échelles, chaque échelle présentant des carac-
téristiques différentes. Une de ces caractéristiques, la rigidité, ne variait 
pas de manière directement proportionnelle en fonction des dimensions 
géométriques.
Pendant l’année académique 2007-2008, les étudiants abordaient le 
projet selon la prémisse suivante : ils devaient arriver à une compréhen-
sion / assimilation des différentes techniques de tissage / tressage pour 
ensuite les mettre en application, sous forme de maquettes de travail. La 
notion de programme architectural intervenait plus tard dans le contexte 
du projet, de manière ciblée pour chaque étudiant. 
La structure développée par Jacopo Laffranchini – un arc « tressé » – 
nous est apparue prometteuse (fig. 12, 13, 14). Ses premières tentatives 
ont pris la forme de petites maquettes de bois. Des observations géomé-
triques précises ont ensuite permis de définir une série de paramètres  
importants. Il est apparu que le nombre de nervures, leur épaisseur et 
leur largeur, de même que leurs variations de courbure générales ou 





Fig. 12 : Projet d’arc en bois tressé. Série d’essais faisant varier les paramètres « maté-
riaux » et « géométries ». Observation du détail : distance entre appuis ; zones de contact 
(pression) plus importantes ; distance entre panneaux
Fig. 13 : Version optimisée, résultat de la série des essais. Gabarit pour le prototype 
intermédiaire. Dimensions : épaisseur 0.2 cm, largeur 4.5 cm, longueur 105 cm, portée 
92 cm, flèche 24 cm, distance des appuis 6 cm. Matériau : bois triplis
Fig. 14 : Réalisation du prototype en faisant un saut d’échelle (environ 7.5 fois) ayant 
les caractéristiques suivantes : épaisseur 1.1cm, largeur 38 cm, longueur 764 cm, portée 
665 cm, flèche 177 cm, distance des appuis 65 cm. Matériau : Schuler Blockholz
(Tous les documents illustrant le présent article ont été fournis par l’IBOIS)
